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Le gouvernement fait des
concessions aux propriétaires. — Le moratorium
Le ministère de la Justice nous commu¬

nique le texte du décret relatif à la proro¬
gation des délais en matière de loyers.
On en lira avec intérêt cet exposé des

■motifs ;

Le régime du moraloriurn institué en ma¬
tière rte loyers par les décrets en vigueur
■jjdst appelé' d, cesser prochainement.
La Ghanrbrë a, en effet, fixé au- 20 jan¬

vier la discussion du Projet de Loi dont elle
a été saisie par le Gouvernement et qui ré¬
glera la situation des propriétaires et des
locataires.
Toutefois, les mesures prises en faveur

de ceux-ci pair le décret du 11 septembre
dernier, viennent à expiration le 31 décem¬
bre. Il est indispensable qu'un nouveau dé-
jeret intervienne ponr en prolonger l'effet
jusqu'à l'adoption par le Parlement de la
toi nouvelle.
L'objet du présent décret est de mainte¬

nir pour une derrière période de Irois mois
: en faveur des locataires, le régime dont ils
! fouissent. actuellement. 11 paraît dans ces
' tanditions "n'y avoir aucun inconvénient
i grave à reproduire les dispositions cssen:
iieîies 'du décret du 11 septembre.
' Mais ii nous a paru nécessaire d'y apf
;;portcc certaines -jinoiMicaliôna sur des
points particuliers- Nous avons pansé qu'il
.jjtait- équitable de permettre' aux mobilisés
;jui ont été réformés à La. suite de blessu¬
res ou de maladies contractées dans le
jervice, de continuer à bénéficier pendant
six mois encore, du régime qui leur était
iccordé pendant qu'ils étaient sous les dra-
,peaux.
Il nous a paru également qu'il n'était

pas ,'admissible que certains locataires
jouissant d'un traitement fixe isiufifisant
pour faire face à leurs obligations envers

- leurs propriétaires, puissent continuer ù
ée prévaloir des dispositions exceptionnel¬
les qui, dans le département de la Seine et
certaines localités de Seine-et-Oise, inter¬
lisent de faire la preuve de la solvabilité
fies locataires.1
C'est pourquoi, nous avons, dans le nou¬

veau texte, autorisé le propriétaire à faire
la preuve de la faculté de payer vis-à-vîs
fies locataires dont le loyer est égal ou In¬
férieur à GOO francs, lorsque ceux-ci jouis¬
sent de traitements égaux ou supérieurs A
i.OOO franc».
-Enfin, aucune incertitude ne peut se..pro¬

duire sur la situation faite aux réfugiés des
départements envahis, le texte les compre¬
nant nécessairement au nombre des loca¬
taires appelés au bénéfice du moratorium
'quelle que soit ta date à Laquelle est inter¬
venue la location.
Le décret reproduit tus disposition dm dr¬

ivai du 14 septembre 1915, sauf en ce gui
concerne les articles 1 et 2 lainsi complé¬
tés :

Article premier.
11 est accordé de plein droit, dans lotis

Isa départements. aux locataires présents
sous les drapeaux un'délai de trois mois
pour le paiement des termes de leur loyer

qui, soit -par leur échéance normale, soit
par leur échéance prorogée par les décrets
dos 11 août, 1er et 27 septembre : 27 octo¬
bre, 17 décembre 1914-, 2b mairs, 17 juin el
11 septembre 1915., deviendront exigibles.A
dater du l°r janvier jusqu'au 31 mars 1918
inclusivement.

-Ces dispositons sont applicables aux veu¬
ves des militaires morts sous les drapeaux
depuis le lor août 1914, aux femmes de mi¬
litaires disparus depuis La même date ou
aux membres de,leur famille qui habitaient
antérieurement avec eux ies lieux loués
ainsi qutaux militaires réformés à la suite
de blessures ou de maladies contractées à
la guerre pendant lés six mois qui suivent
la date de la réforme.

. Sont également admises au bénéfice des
dispositions prévues -au premier alinéa du
présent article , les sociétés en nom collec-

dont tous les associés et les -sociétés en
commandite, dont tous les gérants sont
présents sons les drapeaux.

Article 2

Il est accordé aux locataires non pré¬
sents sous les drapeaux un délai de même
durée que celui prévu à l'article premier
et pour le paiement des mêmes termes, à
la condition qu'ils rentrent dans les catê
gories ci-après :
1) Dans les portions de territoire énu-

mérées au tableau annexé au présent dé¬
cret, tous tes locataires, quel que soit le
montant de leur loyer ;
2.) A Paris, dans les communes du dé¬

partement de la Seine et dans les commu¬
nes de Saint.Gloud, Sèvres et Meudon
(Seino-ât-Oise) les locataires dont Ses
loyers annuels rentrent dans les eatégo
ries suivantes :

a) Loyers annuels inférieurs ou égaux
à 1.003 francs que les locataires soient pa¬
tentés ou non patentés ;
b) Loyers annuels supérieurs à 1.000 fr

mais ne dépassant pas 2.500 francs lorsque
Les locataires sont -des industrielsi, com¬
merçants ou autres -patentés ;
3.) Dans les villes de 100.000 habitants

et au dessus, les locataires dent le loyer
annuel est inférieur ou égal à 600 francs ;
4.) Dans les villes de moins -de 100.000

habitants et de plus de 5.000 habitants les
locataires dont le loyer annuel est infé¬
rieur ou égal à 300 francs ;

5.) Dans les autres communes, les loca¬
taires dont le loyer annuel est inférieur
ou égal à l'OO francs

Toutefois le propriétaire est admis à
justifier devant le jugé -de paix que son
locataire est en état de -payer tout ou par¬
tie des termes ainsi prorogés. Cette facul¬
té ainsi accordée au propriétaire n'est pas
adhîlisa à l'iençontre des- So-cataires visés
pop le numéro 2 du présent article dont le
oyer annuel est inférieur ou égal à 000
francs, à moins qu'il ne s'cigisse de loca¬
taires dont les traitements ou appointe-
ment fixes sont au four de la. réclamation,
y compris toutes indemnités, égaux ou su¬
périeurs à 3.000 francs par .an.

Miguel ALMEREYDA
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Communiqués
Communiqué de 3 heures

Dans les Vosges, intense activité de l'ar¬
tillerie sur tout le front de l'Hartmanns-
willerkopf. Sur les pentes sud-est, du côté
de Rohfelsen, une. tentative de l'ennemi
pour sortir, de ses tranchées a été arrêtée
par un tir de barrage.
Rien à signaler sur le reste du front,

— >-«»>♦■<— » —_

Communiqué anglais
Ce malin, l'ennemi a [ait exploser une mine

vis-a-vis de notre ligne au sud-est de la redoute
HohenzoUern. Nous avons consolidé le bord
rapproché du cratère.
Noire artillerie a bombardé avec succès les

tranchées ennemies au sud du chemin de fer de
Lille à Armentièrcs. L'ennemi riposta vigoureu¬
sement, mais ne causa que peu de dommages.
Ailleurs, on ne signale qu'une activité normale
de l'artillerie.

S+O—é —

que vous sacrifiant pour des alliés qui vous "ont
conduit à la raine i Vous avez combattu pen¬
dant trois ans et montré par votre valeur que
vous étiez dignes de la' liberté. C'est pourquoi
nous venons vers vous, non comme des enne¬
mis, mais comme des amis, avec le dessein de
rétablir votre liberté nationale en garantissant
vos droits.
Nous invitons donc la population qui a fui

son territoire à regagner ses foyers et à y re¬
prendre ses -habitudes et ses travaux. Elle se
rendra,compte quand elle sera revenue que nos
promesses ne sont pas vaines,

Guillaume.

REGARDS VERS L'EST

Rappels
Depuis des mois et. des mois nous
'avions pas vu un bourg, un simple
ourg avec ses maisons à pignon aux
olets clos, le soir, sur une lumière rou-
èâ'tre, avec sa grand'place où les ormes
ont alignés comme des soldats à la
arade. et où l'épicerie-bonneterie, .le
nfé du Commerce ou de l'Agriculture
i l'Hôtel du Grand Cerf, du Soleil d'Or,
u Cheval Noir ou Blanc échangent la
ie fruste et paisible des habitants..-
epuis des mois, nous n'avions pas vu
eau jaillir d'une fontaine et la lumière
'un foyer... Depuis des mois, rien de
î qui peut aider l'humble vie de chaque
>ùr n'avait- secouru notre peine atroce,
t, notre cœur, notre cerveau, de plus en
lus apesantis, notre cœur et notre cer-
eau comme attirés par la terre où nous
ous couchions, où nous nous abritions
u froid, de la pluie et de la mitraille,
pprenaient insensiblement, apprenaient
îîassablement quelle est l'origine ani-
iale.de laquelle, en dépit des efforts
.ivants de quelques-uns, la masse liu-
laine arrive si mal à se dégager-..
C'est peu, un bourg, un petit bourg
erdu dans l'ombre d'un vallon, au mi-
eu de la campagne infinie- Pourtant,
irsque j'y vis, dans le petit matin qui
royait ses couleurs sur le fond inquié-
mt et morne de la nuit, timide et jaune
omme un œil encore embué par le som-
îeil, la lumière vague d'un lumignon,
3 fus saisi de je ne sais quelle stupide
/resse qui venait de tout le rappel du
assé qui revivait subitement pour moi
ans celle flamme ingrate et magnifi-
uo !...
Nous pénétrons dans ce petit bourg
ont la vie était encore noyée dans le
ommeil- Ce fut plus tard que nous y
îmes les chapeaux « à l'instar de
'aria » dans la « montre » de la-mo¬
itié' et dont lès demoiselles I.cmfrié,
;iii n'avaient -pas pu .se .marier, avaient
ne si forte énvie> Ët c'était à i la .-foi»
nvrant, puéril et doux cas formes, oh--
liées --- et quï devaient déjà dater un
ou — ces formes tarabiscotées, façon¬

nées et enguirlandées par des mains
ignorantes du labeur burlesque auquel
un pdit cerveau féminin les contrai¬
gnait. Mais ce n'étaient plus des cha-
paux, de ridicules et de merveilleux
chapeaux que j'avais sous les yeux,
c'était je ne sais quoi d'étrangement
complet qui ranimait en moi des sou¬
venirs perdus, comme tm parfum de
femme, un instant respiré, remet à
l'âme, au cœur, au corps tous les dé¬
sirs éteints d'une vie amoureuse.
Ainsi, la vie, ici, continuait ; et

c'était atroce et charmant. Et il n'a¬
vait suffi que de cette bouffée de vie
morne de petit bourg pour que ie branle
soit donné en moi à tout ce qui se repo¬
sait depuis longtemps des fatigues et
des douleurs horribles de la guerre, à
tout ce qui vivait frileusement, précieu¬
sement, sans apparence et sans démons¬
tration, mais richement, intensivement,
je dirai même avec ferveur, quoi qu'il
n'ait pas paru être relié à tous les ges¬
tes extérieurs que je faisais et qui n'é¬
taient plus que les gestes équivoques
d'un soldat hagard perdu dans la bru¬
talité d'une lutte effroyable-
Un train passa sur l'une des deux

voies de la petite gare. Un train, « le
Grand Frère qui fume », avec la che¬
minée de sa locomotive empanachée, ses
fourgons, ses wagons et des mouchoirs
que des mains agitaient aux portières
pour nous Ça, c'était de la vie lointai¬
ne qui passait, venant on ne sait d'où,
avec ses - joies, ses peines, ses soucis
et ses tribulations, ses rêvés secrets ou
avoués et son implacable destin. Je ne
sais pas pourquoi j'atteignis mon mou¬
choir pour répondre aux appels que
nous jetaient des voyageurs. Mais je
sais pourquoi, peu après, je le portai
à mes yeux étourdi de retrouver, devant
la vie, les larmes qu'ils n'avaient pas
eues devant la mort tant de fois cô¬
toyée..-' G. R...
— v-«*<»—<— -

Mouvements
dans ies commissariats

\V: iic-niri MaresKTét, secrélàtredti'- com-rrftesaà'e
rte police du l'ère Lâchais? étant nomme à ijn
;ahtr'eyposté. M, lïloi, secrétaire du .connaissais
d> polléb tte 'la 'oiraènseriptifcnf 'rte ' Mpntrchg? je'
'remplace el M. Mèltéb (pu .éta b-Srirelntre '.bip-,
pléiint auprès .des commissaires dé police passe [
à Monlrouge.

Paternelle Proclamation
Home, 24 décembre.— -(Retardée dans la trans¬

mission). — Les cercles diplomatiques serbes de
Home viennent de recevoir une copie de la pro¬clamation adressée par le kaiser au peuple ser¬be. En voici le texte ;

« A mon [!>) -noble et héroïque peuple serbe,j'ai été dans la cruelle nécessité de mettre nos
deux nations en conflit, mais la faute n'en est

j pas a vous, 0 héroïque Serbes, mais bien plutôt;.à votre gouvernement qui s'est laissé tromper
i par ses périldes aillé».

Voulez-vous continuer cette désastreuse politi-

TAISEZ-VOUS...

Ce qu'ils
laissent dire

La. consigne du silence — signifiée parla censure mais provoquée par qui ? —
commence à donner les résultats qu'on en
pouvait attendre
La pressa -de droite daube ferme sur les

socialistes et leur congrès. A défaut d'in¬
formations exactes, le (public est trompé
par des bruits qui viennent on ne sait
d'où, et qui ne tendent rien moins qu'à
faire passer les socialistes pour des traî¬
tres.

(( Eh bien vrai, écrit la « Libre Parole »
ce matin, ils n'en sont -pas ifiers. de leur
Congrès, nos socialistes ! Ce n'était pas
assez d'avoir décidé qu'ils délibéreraient
à huis clos, ils ont appelé à la rescousse
la censure pour couper court aux commen¬
taires. Mystère et bâillon ! Quand les par¬
tisans de toutes les lumières et de toutes
les libertés s'en mêlent ils n'ont pas leur
pareil pour « boucler » ceux qu'ils soup¬
çonnent de n'être pas exactement de leur
avis

« Mais quelle puissance humaine pour¬
rait nous empêcher de traduire l'indigna¬
tion des Français qui ne sont et ne véulént
être aujourd'hui que Français, en pré¬
sence de l'attitude de ces ministres qui
osent parler et agir comme s'ils étaient
avant tout et par dessus tout socialiste .? »
Longuet, Poncet, Thomas, Groussiet,

Guesde et vous tous dont les discours se
passionnèrent du soutei constant de la
grandeur de la patrie, voilà oe qu'on peut
écrire de vous, de vos efforts, de vos loua¬
bles occupations.

,

Loyola n'est pas mort. La guerre n a
pas muselé Basile. La calomnie rampe,
plus infâme encore. Et cependant on bâil¬
lonne ceux qui voudraient faire un peu de
lumière, rétablir la simple vérité.
Les responsables ?
Il est dommage que le congrès n'ait pas

le temps de les chercher. Il laisse échap¬
per là une belle occasion de defendre la
liberté de La presse sans laquelle il ne sau¬
rait être de démocratie.

J. G.

Les ajournements
de l'Allemagne

Contre l'Egypte
Londres, 23 décerrfbre. — On télégraphie d'A-

thenes au Daily Telegraph :
'L'expédition germano-turque contre l'Egypte

a été momentanément ajournée.

Contre la {Russie
Londres, ?S décembre. — De Pétrograd au

Uauy Chroniclc :
L'opinion générale est que l'ennemi ne cher

cho plus aucune action décisive sur le front
oriental, oû l'armée russe, ayant réparé toutes
ses -perles, possède maintenant une supériorité
évidente ep canons et en munitions et se farti
lie chaque jour davantage.

POURCEAUX
EN SOUTANE

MW •

Les débauches orientales
desmoines assomptionnistes compiicesdeDaudet

Un incendie à bord
d'un steamer anglais

Londres, "28 décembre. — De New-York au
Daily News ;
Le steamer anglais Inchmoor a pris feu en

douze endroits différents, pendant qu'il déchar¬
geait sa cargaison de sucre. eDs explosions sui¬
virent, qui turent provoquées, croit-on par des
bombes.

be Chapitre
de Daudet

Léon Daudet bâtit un roman, fort abra¬
cadabrant, sur d'imaginaires' relations en¬
tre Miguel Alrnereyda el divers personna¬
ges d'actualité.
Mais ces efforts tentés par le misérable

pour étourdir ses lecteurs ne nous font pas
oublier, à nous, les questions fort précises
que noyx lui avons posées, à lui et à ses
complices, questions auxquelles les néo-
royalistes se gardent bien de répondre.
ils avaient promis d'expulser de leur

Ligue leur ami Barthélémy, d'Api (Vau-
cluse), qui, comme un émigré de 1793, dé-,
sertg, fila, en Espagne pour échapper à
l'impôt du sang.
Il ne nous disent pas s'ils l'ont fait.
Ils ne nous disent pas s'il est vrai que

Charles Daudet est embusqué.
Ils refusent de ti'ùtis remonter la visite

que fit le tendre et passionné Lucien Dau¬
det à la Préfecture de police (Service des
mœurs).
Pas un mol non plus sur les services

qui ont valu à une proche parente de Léon
Daudet une. sinécure toute pareille à celle
qui fut donnée à Mme Syveion.
El pas la .moindre preuve, ni la ,pins pe¬

tite précision à l'appui des accusations
lancées par niiarles Maurros conU'c no¬
tre directeur Miguel Alïnefeydd.
Silence sur toute la ligne.

Le Calme à Salonique
Athènes, 27 décembre. — On mande de Salo-

nijuc :
Une reconnaissance a été effectuée pair des

aéroplanes alliés, le calme complet règne sur
le front ennemi, il n'y a aucun mouvement de
troupes.
■ L'opinion des cercles mittldires est que l'alfa-
que bulgaro-aDemande n'est pas imminente

LE RÉGIME DES PERMISSIONS

Le " Bonnet Rouge"
sert à quelque chose

En son temps, le Bonnet Rouge a pro¬testé auprès de l'Autorité Militaire pour
que soit rapportée une décision inoppor¬tune prise de manière anonyme, sans but,ni .raison, et qui mettait les' permission¬
naires dans l'impossibilité de jouir de leurs
permissions.
Pair la suite, la d-raconnienne mesure fut

rapportée pour les permissionnaires ve¬
nant du dehors des limites du Gouverne¬
ment Militaire de Paris.
Ce n'était pas suffisant, et après mûresréflexions on est revenu au « statu quo »"antérieur pour tous les permissi-onai-res, etvoici la décision prisé :

MODIFICATION AU REGIME DES PER¬
MISSIONS POUR LES TROUPES DU
CAMP RETRANCHE DE PARIS.
Sauf cas d'extrême urgence, il ne seralàccordé aucune permission pendant la se¬

maine en dehors des permissions de la.
fournée du dimanche et de vingt-quatreheures du samedi au dimanche.

\ La permission de vingl-qualre heures don-
1 ne au militaire toute faculté de circider
shtis limite d'heure dans tel nuit du samedi
au dimanche, mais implique que le mili¬
taire devra être rentré à sa caserne ou à
son cantonnement le dimanche à minuit-
Les titulaires de permissions de plus de

vingt-quatre heures peuvent circuler sans
limite d'heure.
Il powru être accordé des permissions de

théâtre les samedi et dimanche soir.
Lorsque le militaire n'est titulaire que

d'une permission de théâtre, il a le devoir
d'être rentré à sa caserne ou cantonnement
à minuit.
Tout est bien qui finit bien !
Aussi renouvelions-nous cette autre ques¬tion :

'Pourquoi, le dimanche, les -soldats ne
peuvent-ils pas aller au café de neuf heu¬
res à dix heures, qui, de la fournée en¬
tière, reste heure consignée. Oui, pour¬
quoi ? Ou si on ne veut pas d'ire le pour¬
quoi, qu'on supprime cette restriction ridi¬
cule-
Et que l'on songe un peu combien tou¬

tes ces Iradasseries sont inutiles, nous ose¬
rons môme dire dangereuses. Songeons
que si la discipline militaire est nécessaire
toutes tes chinoiseries que nous signal-ans
n'ont rien à voir avec la discipline « utile ».
Songeons que nous devons conserver in¬

tact jusqu'au bout le moral de nos soldats,
et qu'apporter des adoucissements à cer¬
tains règlements trop stricts, peut être pré¬
férable dans ce but à certaines « brimades »

morales. De plus en plus, et malgré tout,
l'Armée — comme dirait l'autre — se re¬
crute dans le civil. Et c'est peut-être unechose dont on doit tenir compte.

»♦»-<-

Un paquebot français perdu
La » Ville-de-la-Ctoîaî » torpillée

Le ministère de la marine communique la
perte du pàqueboit VUle-de-la-Ciolàt, torpillé
dans la Méditerranée par -un sous-marin alle¬
mand.
Le paquebot Villc-de-la-Ciolal a été torpillé et

coulé, dans la matinée du 24 décembre, en Mé¬
diterranée, sans avis préalable, -par un sous-
marin ennemi.

L'équipage et les passagers ont été recueillis
en majeure partie par un vapeur anglais
Les détails manquent.
En ce qui concerne l'équipage et les passagers

il y aurait une quarantaine <le manquants.' On
espère qu'ils ont été secourus par des -barques.
Le paquebot Ville-dc-la-Ciotat, qui sortait des

ateliers et chantiers de construction de la com¬

pagnie de la Ciotat, avait été construit en J892.
U mesurait rii mètres de long sur 15 mètres de
large. Son déplacement était de 10-790 tonnes.

>-«»♦«—< —,

La besogne des aviateurs alliés
Londres, ,28 décembre." •—D'Amsterdam au'

Morning l'ost :
» Samedi dernier, des aviateurs al'-'és ont ejlé

des bombés- sur Bruges et sur (land.
« aMlgré uif feu violent de l'ennemi,ils sont

repartis indemnes. »
J. "—

RE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIS !

Les moines assomptionnistes dirigent
la Croix, feuille immonde dont les catho¬
liques rougissent et que les croyants les
plus sincères renient- Ils se sont, vous le
savez* associés aux aventuriers de l'Ac¬
tion française, à ces trafiquants du roya¬
lisme, que les plus fidèles défenseurs du
Trône et de l'Autel ne veulent pas con¬
naître ou désavouent avec mépris.
Les deux groupes font une ignoble

paire. Ils s'attirèrent l'un l'autre : la
fange appelle la m.-.e-

Us unissent leurs hontes.
Des coquins de l'Action française,

nous avons déjà révélé, ou rappelé, pas
mal de turpitudes.
Les moines assomptionnistesvpeuvent

rivaliser avec eux dans l'ignominie.
Nous avons vu les moines de la Croix

conserver à la rédaction de leur journal
qui exhibe un Christ en tête de chacun
de ses numéros et tire argent de défendre
l'Eglise el sa morale, un prêtre dont la
vie, âu point de, vue catholique, était un j
scandale, un prêtre qui violait ses vœux
de chagteîé et la loi du célibat. Ce prêtre
était royaliste ; le reste importait peu
au R- P. Bailly, supérieur de la Congré¬
gation.

Vers l'amour — avec la caisse
Celui-là, du moins, était honnête.
S'il ne respectait pas la morale ecclé¬

siastique, il respectait la morale tout
court-

Mais les assomptionnistes ont eu — et
gardé — et repris à la tête de certaines
de leurs œuvres d'authentiques coquins
qui se moquaient de toutes les morales,
laiques ou religieuses, comme de toutes
les lois civiles ou ecclésiastiques.
L'un de ces moines occupait un poste

important dans les œuvres de mer. Un
jour, à Saint-Pierre et Miquelon, il s'ap¬
propria la caisse de l'Œuvre- Ainsi lesté,
il partit en compagnie d'une grue. Il
mena dès lors la vie la plus cyniquement
scandaleuse. Mais les caisses s'épuisent-
Quand le moine n'eut plus le sou, il se
décida à rentrer à la Congrégation, à
Rome. Voleur ét débauché, il fut cepen¬
dant reçu. Il n'était peut-être pas roya¬
liste, celui-là ; mais il était le neveu d'un
évêque du Dauphiné- Pour se concilier la
faveur de l'oncle, le<L Assomptionnistes
passaient sur tous les délits du neveu. 11
serait, encore assomptionniste, il serait
peut-être devenu supérieur, si, dégoûté
de la noce crapuleuse, dégoûté aussi de
la bassesse de ses supérieurs vis-à-vis

de lui, il n'avait, en 1914, quitté l'As¬
somption de son propre mouvement-
Moines séducteurs de nonnes
Celui-ci était à Constanti.nople : il

appartenait à l'une des missions des
moines assomptionnistes ; fort paillard,
il entreprit de séduire ses sœurs, les re¬
ligieuses August.ines de l'Assomption. Il
y réussit sans peine. Scandale ! Que
croyez-vous que firent les supérieurs ?
Qu'ils chassèrent de la Congrégation la
brebis galeuse ? Ce n'est pas leur ma¬
nière. Ils envoyèrent, de Constantinoplu
à Louvain l'amoureux des nonnes : sim¬
ple changement, d'air- Au bout de trois
ans. le gaillard revenait en Orient, mais
avec de Tavancement \ il était nommé
supérieur de la mission de Brousse !
II y a des religieuses à Brousse comme

à Constantinople : ies sœurs de Saint'
Vincent. Le très Cher fils,,du Très Révé-
rehd Père Bailly entreprit aussitôt ces
spfeurs- Même succès' qu'à Stamboul.
.Même scandale. Les' Assomptionnistes,
peut-être, auraient laissé faire. Mais le
supérieur des Lazaristes, une congréga¬
tion moins royaliste peut-être, mais plus
propre, intervint- On dut sévir contre le
Don Juan des religieuses. La punition m
fut pas grave : après un court stage de
pénitence à Caid-Kain, le moine au tem¬
pérament excessif rentra en faveur. On
l'envoya à Zoundoulgak.
Mais tout, cet Orient est peuplé de

religieuses. II y avait aussi des sœurs à
Zoundoulgak. Ce n'étaient point des
Augustinos de l'Assomption comme à
Constantinople, ni même des sœurs de
Saint-Vinr-ent, comme à Brousse : c'é¬
taient des sœurs de Saint-Joseph. Mais
le nom ne faisait rien à l'affaire et notre
saint homme, qui voulait goûter à tous
les ordres. le fit bien voir aux religieuses
de Zoudoulzak. Comme leurs sœurs de
Constantinople et de Brousse, elles»*., y
passèrent. Elles ne s'en plaignaient
point, ces braves religieuses- C'est un
autre religieux, un vrai croyant, celui-
là, qui se scandalisa : il signala aux
supérieurs les débordements de l'As-
somptionniste passionné. Les supérieurs
prirent -:tes mesures sévères, mais contre
le... dénonciateur : par ordre du R. P-
Bailly. ce dénonciateur fut rayé de la
liste -'des candidats au ooste fort, envié
d'évêques de l'une des îles de l'Arcliipet.

Ne trouvez-vous pas que les Assomp¬
tionnistes manquent vraiment un ped
d'autorité pour venir, avec leur Croir,
morigénier la presse et les hommes poli¬
tiques et se poser en moralistes et en
justiciers?

(A suivre.)

Glanes
du Soir

« Toutes les lettres non signées
seront ietées au panier. »

Général Gai.uf.ni, 2i décembre 15.

— Mâme Pouchu...
— Quoi qu'y a, mâme Moreau ?
— Ayez-vous lu la dernière note du mi¬

nistre de la Guerre ?
— C'est y pour envoyer sur le front tou¬

tes ces canailles d'embusqués...
Nom, mâme Pouchu. C'est ben pus

grave. Le général Galliéni — qui, pourtant•
vous le fure, est un brave homme, —

.. a écrit qu'on ne tiendrait plus compte des
lelres anonymes et qu'il fallait plus lui en
adresser-..

Plus de lettres anonymes ! Pas possi¬
ble, mâme. Moreau...

C'est comme fe vous le dis. Môme —
et je vous le confie à l'oreille — que le cou¬
sin de la bonne du premier qui a son beau-
ère qui est parent à un employé au mi¬

nistère,, il a encore ajouté que te général
avait donné l'ordre de jeter au panier tou¬
tes les lettres qui ne seraient pas signées...

— Alorft, mâme Moreldu, on est donc pus
République ? Comment qu'on va faire

maintenant pour dénoncer au gouverne¬
ment toute la crapule qui trahit la France :

francs-maçons qui veulent vendre le
pays à Guillaume, les boches déguisés qui
font des signaux, le soir, pour attirer les
Zeppelins cl les socialisses de la C- G. T.,
qui préparent la Commune comme en soi¬
xante-dix ?

— Et pis, mâme Pouchu, si on a pas le
droit d'écrire des lettres anonymes, c'est
l'abomina tion de la désofa lion. Qui'est-ce
qui racontera au ministre que. la, petite
femme du. cintième fait cocu son mari avec
son cousu qui est embusqué à la Toûr'.
Maxibourg sous prétexte' qu'il a ries vari¬
ces ? Qil i donc lui dîna que le locataire de

en

l'entresol profite du moratorium pour rien
payer ? Comment Mulez-vous qu'il sache
que la charcutière du coin — celle, vous
savez bien, qui m'a traitée de chipie —
vend des harengs marines qu'elle fait ve¬
nir d'Allemagne ?
— Eh bien ! xna bonne amie, j\ai)ne

mieux vous le dire. J'ai, trouvé un moyen
pour dénoncer tous ces misérables, sans'
désobéir au général Galliéni.
— Lequel, mâme Pouchu ?
— Voilà, mâme Moreau. C'est ben sim¬

ple. A partir d'aujourd'hui, puisqu'il le faut,
je signerai toutes mes lettres anonymes !

Léo PGLBÈS.

Un ferrible ouragan
en Angleterre

Londres, 27 décembre. — Quatorze heures d'a¬
verses incessantes dans la vallée de la ianusè
ont causé une crac rapide du ileuve qui est
maintenant d-e cinq pieu-s et demi-au-dessus un
niveau normal.
La -pluie fut, aujourd'hui, accompagnée d'une

violente bourrasque au suu-ouest qui causa Ues
dégâts sérieux dans la v-nle et uans tes tau-
bourgs. Les: rues furent inondées et jonchées
d'épaves et de branches cassées et, dans bleu
aes endroits, les arbres furent déracinés et cou¬

chés a terre.
Beaucoup de hangars, de granges en boas o|

un certain nombre de charpentes furent arra¬
ches par la tempête.
Quelques rapports reçus celle nuit indiquenut

que ie vent a atteint les proportions d'un cy¬
clone sur là. côte occidentale de l'Angleterre et
sur la côte du Pays de Galles.
Les services télégraphiques vers, la Nouvelle-

Galles du sud sont interrompus, mais les der¬
niers renseignements qu'ils purent laTe par¬
venir, turent pour dire que le pays était inondé.
A Merttiyc, le vaste stand, de football fut en¬

tièrement détruit par la bourrasque, et beau¬
coup d'arbres furent arrachés et projetés h plu¬
sieurs pieds do -distancer De grands dégâts cau¬
sés aux propriétés sont relevés dans la plupart
aes régions.
La mer grosse déferle dans le détroit, et l'on
st déjà prévenu de nomhreu «accidents sur¬
vendis à la navigation,
Un croit : qu'il- y aura à déplorer des. morts

dans plusieurs, endroits. .

Un parte, ,d'autre part, d'une partie dçs énjii-
pages do deux vapeurs brisés., <nii' ont élé dé¬
barqués à. Swansea. Dn ne dit rien du'reste
ae ces équipages.
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Pour lamanifestation
Raemaekers

Le Comité d'organisation de la manifes-
ali-on Ria^maekea's s'est réuni Mer, à 3
lettres, au Rappel.
Le Comité, présidé par notre copfrè-

Grand-Carteret, a décidé en prin-
,'ip-e d'orgamser deiux manifestations sépa¬
res : une manifestation Raemaekers, une
haniifestation Pierre Chatillon.
Pour Raemaekers, te "Comité prévoit rac£

'éception officielle par le Consdil munici-
6al.
Il a décidé d'autre- part qu'un album se¬

rait offert au grand artiste, composé de cro-
juis inédits d'artistes, d'appréciations des
mitiq-ues, des écrivains, sur l'œuvre du maî-
,ne, des poésies.
Une matinée-conférence sera organisée au

frocadéro, avec projection -de cinquante
îompo-sdtions choisies dans l'oeuvré de Ra-e.
haekers.
Enfin, un dllner intime sera offert à Rae-

toaekeirs par la presse et par les artistes-
Assistaient à cette première séance du

Comité ; MM. Steeg, ancien -ministre ;
I-e-an Béràu-d, pour la Société nationale des
Beaux-Airts ; Maurice Neumont, secrétaire
général de la Société des dessinateurs, hu¬
moristes ; Albert Lé Page (Journal), Th:ie-
bault-Sisson (Le Temps), Ernest La-ut (Pe¬
tit Journal), Paul Vergnet (La Libre Parole),
"#,o Poldès (Bonnet Rouge), Marcel Viol-
fette. (La Baïonnette), Fumck-Brentano, bi¬
bliothécaire à l'Arsenal ; Enl-art, directeur
iju musée-de sculpture au Trocadéro ; Fer-
tiand Lauidef, directeur de. la Revue Hebdo¬
madaire ; E. Dmitrief'f, Syndic de.la presse
Étrangère ; nombre d'artistes et de gens de
'ettreis ; Hermann-Pau], Fraipont, André
Halle. Lucien Metivet, Leroy, Fouqueray,
Paul Brulat, Marie-Louise Néron. Jean Ber¬
nard, André Chéradame. Gérard-Harrv, Du-
îiont-Wiilden, Eugène Baie. M. C. Poinisot,
téan Bary,-. Mme Brunschvicg pour le Co¬
mité : Service de propagande française à
l'étranger, etc...
La manifestation Raemaekers aura, lieu

(lu 25 au 30 janvier 1916. La date en sera
fixée de façon définitive dans quelques
fours.

Un collaborateur de. la Revue analysait en
ses termes le talent original et puissant de
rouis Raemaekers ; « Bien qu'à vote ses œuvres,
mi sent que son cœur sè brise devant tes souf-
trances des innocentes victimes. Les impressions
iiu'il nous laisse sont véritablement sinistres :
îles ligures d'une pâleur morbide, des yeux di¬
latés par la terreur, des cendres, des ruines,
du. silence et de la mort. A travers ces pein¬
tures -lantasmagorSques, pas un seul rayon d'es-

K' olr ; il semble que Sa mort, victorieuse, s'yresse, s'abreuvant de coupes de sang. Ra.ema.e-
ijers est le dessinateur de la folie, de la fa-
jii.ine, de la désolation. 11 y a presque le tou¬
iller d'un fou dans -ses œuvres : « c'est un
Épouvantable éclat de. rire clans l'enfer.. .»

***
El voici maintenant quelques œuvres de Rae-

toaekèrs :
« La Civilisation est une femme blême, éma-

ïiée, liée, bâillonnée. Aucune couleur n'éclaire
ta lace. Cela'est gris, mort. Le Militarisme alle¬
mand, bru-te ivre, la vise à la tête avec un re¬
volver, demandant :
— Ne suis-je pas un bon garçon ? »

**»
Autre vision :
« A la lisière d'un village belge s'avance un

'travailleur, portant dans ses bras un petit eer-
icu-eil en sapin. Un creuse des tranchées pour
les morts, et l'on aperçoit dans la bière le pau¬
vre cadavre d'un petit, enfant qui a été tué com¬
pte franc-tireur... »

***
'toujours en 'Belgique :
« Au milieu -de ruines spectrales, se dresse

un groupe. Deux vieilles gens épuisés de fati¬
gue et de faim, Sont étendus sur la terre, à
moitié morts. Une mère, avec une vision d'en¬
fer dans tes yeux, presse contre elle les mem¬
bres squelëttiques d'un tout jeune garçon... »

La coco àMontmartre
Encouragés par les hésitations du Sénat,

tes marchands de poisons continuent à
écouler leurs drogues néfastes sur les bou¬
levards extérieurs. Il existe près.de la place
'Blanche une brosserie-restaurant où ces
bandits exercent impunément leur dange¬
reux trafic. Des commerçants du boule¬
vard de Gliohy ont signé une pétition pour
demander au Préfet do Police et au Minis¬
tre de l'Intérieur de débarrasser Montmar¬
tre de ces personnages odieux dont la plu¬
part sont d'origine cosmopolite. Leur au¬
dace est extraordinaire. Hier encore, à six
heures du soir, sur le point de Caulaincourt,
deux de ces individus ont abordé une de
toos ,plus charmantes artistes, Mlle L..., et
fui ont demaaidiê :
— Voulez-vous de la coco !
Non contents de lui offrir des paquets —

'sept, francs le gramme ! — ils ont eu le
toupet, parce qu'elle refusait, avec indigna¬
tion, de les écouter, de lui déclarer « qu'el¬
le avait bien pourtant la figure d'une into¬
xiquée »•
Et, pendant ce temps, le Sénat ajourne,

pour la sixième /ois — oui, pour là sixiè¬
me fois ! — la discussion du projet de loi
Louis Martin Catalogne contre la co¬
caïne !

Notre Effort
financier

La Leçon de i'Èmprunt
Seul, dans la presse, ou peu s'en faut, le

Bonnet Rouge a indiqué, il y a plus d'un
mois, les existences de numéraire et la. pro¬
portion dos disponibilités qui mettaient une
limite infranchissable au montant des sous¬
criptions nationales à l'Emprunt de Rentes
« "if.
Alors que nos confrères reproduisaient

l'opinion de » hautes personnalités » admi¬nistratives ou financières estimant à 25
milliards te capital souscrit,, le Bonnet Rou-
ye montrait que la totalité de l'argent réel¬
lement disponible en France n'atteignait
pas 6 milliards ; que les souscriptions en
Rente 3 °/n devant être accompagnées d'un
Montant double en espèces, l'échange en
Rente 5 ne porterait guère sur plus de
1 milliard ; que les Bons du Trésor repré»-
sentant surtout des placements temporai¬
res à courte échéance, la plupart ne pour¬
raient être transformés en Rente ; enfin
'£jue, malgré l'avantage diu change qui leur
permettait d'obtenir à 80 francs le titre
que nous payions 88 francs,, les pays étran¬
gers n'apporteraient à l'Emprunt qu'une
contribution modeste, les uns parce qu'ilssont engagés dans la lutte et ont besoin d,e
leurs propres ressources, les autres parce
qu'ils gagnent davantage à employer leurs
capitaux dans léS( fournitures aux Alliés.

I! faut tenir compte de ces circonstances
pour apprécier à sa juste valeur l'effort ma¬
gnifique fourni par l'épargne française à
il'occasion d'un emprunt fait,, ainsi que l'a

déclaré au Sénat M. Ribot a dans des -co-n-
» ditions difficiles, mais hardiment, à un
a moment où nous soufrions d'un défaut
a de liaison''entre l'action des puissances
a alliées. ».

D'après les données ' somrhaires fournies
par le ministre des Finances, le total sous¬
crit, 14 milliards et demi, se décompose à
peu près ainsi : '
En argent-français, 4 milliards et demi ;
En argent étranger, 1 milliard) ;
En Bons du Trésor. 2 milliards et demi ;
En Rente 3 <#,, 1 milliard et demi ;
En Obligations de la Défense nationale,'

5 milliards.-
Mais uue constatation particulièrement

intéressante à' faire est celle du nombre
des souscripteurs français : il'dépasse trois
millions.
La moyenne des souscriptions en espè¬

ces est donc inférieure à quinze cents
francs, ce qui prouve que l'Emprunt a été
souscrit principalement par les épargnants
modestes, et les petjts capitalistes.
Faut-il en déduire que les gens riches ont

manqué de confiance ou de patriotisme ?
Non. car on ne leur a pas donné la possi¬
bilité de répondre à l'appel du pays dans
la mesure de leurs moyens.
Les rentiers et les gros capitalistes — je

ne parle pas des financiers et des bras¬
seurs d'affaires — ne conservent guère
d'argent liquide et par suite improductif :
toute rentrée dont ils n'ont pas remploi
immédiat est. aussitôt convertie par eux
en litres. Par suite, tel richard qui possède
des maisons de rapport et des centaines de
mille francs de valeurs en portefeuille ne
disposait peut-être pas de dix mille francs
en espèces pour souscrire à l'Emprunt.
J'avais déjà signalé cette grave lacune

dans les -mesures prises en vue de Faciliter
les souscriptions :• le résultat acquis dé¬
montre à quel point cette observation était
fondée. Souhaitons que la leçon ne soit pas
perdue et que, à la -prochaine occasion, le
gouvernement fournisse aux riches les
movèns de prouver leur foi patriotique.

peritus.

Pour les Uictiiîjes
de la Guerre

L'Union des Colonies Etrangères

Les Orphelins de Serbie
Un convoi d'orphelins serbes arrivera in¬

cessamment à Marseille comprenant 270
enfants. Le délégué général de l'Associa¬
tion Nationale des Orphelins de la Guerre
et Mme Vesnitch- sont partis.pour Jès rece¬
voir et se rencontreront à Marseille avec
M. le Consul serbe et M. Fraissinet. En ou¬
tre, l'Association Nationale des Orphelins
de la Guerre a estimé que son action serait
seulement efficace si elle était portée, là
où la situation est la plus critique- Aussi¬
tôt que les enfants du convoi annoncé se¬
ront installés, le délégué de l'Association
Nationale des. Orphelins de la Guerre, d'ac¬
cord avec le G-ouve.rnement Serbe, se ren¬
dra en Albanie. Ira mission comprend des
infirmières parlant le serbe, d'-anciennes
directrices d'écoles françaises en Serbie et
emporte tous les objets de première néces¬
sité : linge, vêtements, pharmacie.
Pour sauver les petits Serbes, les petits

orphelins d,e la Guerre français renoncent
aux nombreux dons en nature et en espè¬
ces parvenus à l'ocasion de Noël. De son
côté, M. Vesnitch a donné télégraphique-
ment tes instructions aux autorités serbes
pour diriger le lamentable exode vers un
point déterminé de la côte d'Albanie d'où
l'Association pourra .ramener les enfants
serbes avec le concours de la marine ita¬
lienne.
Entre temps, l'Association Nationale des

Orphelins de la Guerre établira à S-aloni-
•que et à Athènes des Permanences d'où se¬
ront dirigés les autres convois vers le Midi
de la France, l'Algérie, Etrgtat.
Pour tous renseignements, s'adresser à

la Permanence Centrale de l'CFavre, 40,
quai. d'Orléans, Paris-TV*.

Les horreurs du cataclysme sans précé¬
dent qui ensanglante le monde devaient
donner naissance à des œuvres privées des¬
tinées à venir en aide aux vaillants, éprou¬
vés par les combats. Tous les coeurs géné¬
reux devaient être amenés ^ se réunir pour
soulager les misères humâmes. Les étran¬
gers résidant en France ne pouvaient res¬
ter à l'écart de cet-élan général de généro¬
sité. ; ils ont considéré comme un devoir,
sans que personne ne les eût incités, de
se grouper et de fonder une association
dont le titre -résume tout lé programme
puisqu'elle s'appelle .« l'Union des colonies
étrangères en France en faveur des Victi¬
mes de la Guerre ».

Lorsqu'on parcourt, les' statuts de Cette
société, on s'aperçoit, qu'elle ne sera pas
■éphémère, et ne disparaîtra pas au lende¬
main des hostilités, qu'au contraire elle
sera une grande œuvre durable--qui appor¬
tera pendant de longues années un bien¬
faisant

, concours aux mutilés
. de nos ar-

' mées. Le Président de la République a bien
i voulu en accepter le" haut patronage ren-
i dant ainsi un hommage mé-rité à ses fonda-'

tours.
Pour arriver à un brillant- résultat, le

conseil d'administration s'est mis résolu¬
ment au travail. R a adressé à tous les
membres -des c-olonies étrangères un appel
chaleureux pour les inviter à adhérer à l'U¬
nion. Cet appel est une preuve des nobles
sentiments -éprouvés pour notre pays.

» Le titre de notre association, disent-ils,
définit le but que nous poursuivons : réu¬
nir les colonies -étrangères dans un mouve¬
ment de solidarité pour remplir un devoir
envers la France, terre .de justice et de li¬
berté. Fiers d'être ses hôtes, nous voulons
dans les heures tragiques qu'elle traverse
l'entourer de notre affection et de notre re¬
connaissance.
Emus des multiples infortunes dont n-ous

ne saurions, sans ingratitude, rester les
spectateurs impassibles, nous voulons tér
moigne-r par un acte que nous sommes dit
gnes d'une hospitalité si libéralement ac¬
cordée.
Associons nos cœurs ei nos ressources

pour tenter d'adoucir les maux de la guerre
sera notre programmé. »

S-ans -aucun doute, tous les Etrangers
voudront adhérer à cette œuvre dont ie
caractère est si noble.
Ils voudront participer, comme disent les

statuts, à une œuvre humanitaire et contri¬
buer, dans la mesure de leurs forces et de
leurs moyens, au soulagement des infortu¬
nes causées en France par la guerre euro¬
péenne, plus particulièrement venir en aide
aux estropiés et mutilés des années françai¬
ses de terre et de mer.

D'ailleurs, la composition du conseil d'ad¬
ministration est 1-e gage de la prospérité
•certaine -de l'Union. Le Président en est
M. B. Shoninger, ancien président de la
Chambre de-. Commerce Américaine de
Paris ; le ^ geepétaire général, M. Joseph
Asseher. un grand industriel philanthrope,
qui représente les Pays-Bas ; le trésorier,
M. Van Hemert, vice-président de la Cham¬
bre de Commerce Néerlandaise ; lê.s vicé-
présidfents : M. O. Bemlberg, président de
la Chambre de Commerce.-de la République
Argentine ; M. 0. Bodigton, présidënt de la
Chambre de Commerce Britannique ; M.
Botella, vice-président de 1-a Chambre de
Commerce d'Espagne ; M. A. de Goulpubeff
président du Comité' de ja Société de Bien¬
faisance Russe ; M. Hajnes Hyde, adminis¬
trateur de la Chambre de Commerce Amé¬
ricaine ; M. Ph. Morican,d. président du
Conseil de- l'Asile Suiss'e'dés Vieillards ; M.
A. Rttbini, fondateur de la Chambre de
Commerce Italienne. Les secrétaires : MAL
Nordling (Suède), Pineda de Mont (Améri.
que Centrale), T. Steë.n (Norvège).
Les membres du Conseil : MM. Alvarez

•del Campo (Espagne), Fedenio de Alvear
(République Argentine), Angiolini Salvado-
ri (Italie), Louis Arscher (Pays-Bas),
Beatt.y (États-Unis), Laurence V. Benet
-(Etats-Unis), V. Bflntjko-wskli ! (Russie)»,
Walter Berry (Etats-Unis), D. Braga,
(Brésil)* Chartes Courvoisier (Suisse), Jean
Louis Courvoisier (Suisse), Pedro Die'z
(Espagne), F. Dobler (Suisse). H. Garda
(Italie), 'Sùnf/ihlgloi iGulido (Italie), 'David!
Hamburger (Pays-Bas), William Hanning
ïiGranide-Brétagjne),. . W. • Rilsllg Hearni
(Grande-Bretagne), Ladislas Kone (Rus¬
sie), A. E. Labouchère (Pays-Bas), John
Lyunggren (Suède), Nersessian (Perse),
Sir John Pilser (Grande-Bretagne), P
Prior (Danemark), Ch. Smith (Norvège).

La Censure en Suisse

LES BONS
de la Défense Nationale

I,'émission des Bons du Trésor n'a pas
cessé pendant la durée de l'Emprunt de
la Défense Nationale Le -public est venu
toujours avec empresse'me-nt apporter son
fonds de roulement pour le transformer
en Bons de la. Défense Nationale.
Ces Bons de la Défense Nationale sont

en coupures de 100 francs, 500 fr-ancâ et
1.000 francs et au-dessus. Ils donnent 4 °/i,
d'intérêt pour les Bons à 3 mois, 5 % pour
les Bons'à 6 mois ou à. un an. AinSi. les
commerçants, le public en général peut
venir aux guichets du Trésor et y trouve
l'utilisation de sès capitaux disponibles
temporairement. Les intérêts sont payables
d'avance.

Ce -placement, du reste, répond à une
nécessité et il est utile de le rappeler à
tous.

Et les duSrs ?...
-Sous ce titre, notre confrère « Le Carnet

do la Sèmaine » soulève un lièvre qui est,
paraît-il, d'une taille « colossale » -comme
disaient nos ennemis.
Voici cet éeho :

« Un de nos lecteurs marque quelque
surprise de ce. que M. Simy-an, qui a si
'courageusement dénoncé à, la tribune des
tripotages et des accointances singulières,
n'ait point signalé ce qui s'est trafiqué à
Magic-City -pendant de -longs mois. Notre
ami l'ignorait certainement. Voici en tout
cas l'histoire, qui vaut d'être contée.

« Un Monsieur B,.. avait été affecté au
centre de tannage comme conseiller tech¬
nique, avec le grade de capitaine de terri¬
toriale. C'est lui qui dirigeait le service, des
réceptions.

» Or. une maison de cuirs portant le nom
d'un personnage, M. P..., .qui prétend faire
la pluie et le beau temps à l'Intendance —
maison dont ledit B..., a été directeur et
dans laquelle il a toujours 250.000 francs d-e
capitaux - engagés — a encaissé environ 4
à 500.000 francs d-e bénéfices pa-r mois, grâ¬
ce à celu-i qui est -resté un de ses -associés
et qui avait mission d'écarter les concur¬
rents.

« Nous signalons ce scandale au Syndi¬
cat Général des cuirs et peaux, mais nous
doutons fort que le président, -si remuant
à l'accoutumé, se donne beaucoup de mal
pour éclair-cir cette affaire. »
Depuis la publication de cet écho, M. Si-

myen a -pris -des renseignements et l'affai¬
re', suivant la formule, va suivre son cours.

UN PEU D'IMPARTIALITE S V. P !
Sous ce titre, le « Démocrate d-e Delé-

mont )> écrit :

Nous ne prétendons pas que la censure
soit parfaite, puisque la perfection n'est
pas de ce monde et nous compatissons â
son infortune. Toutefois, il nous semble
que dame Anastasie commence à dépas¬
ser les limites de la partialité permise.
Au lendemain de la condamnation peu

glorieuse de M. Maurice Millioud, on a
pu lire dans le « Berner Tagblatt » un arti¬
cle dont M. Paul Rachat écrivait l'autre
jour que c'était la plus., grave violation de
neutralité qui eût été commise depuis la
guerre. Et r.ous n'avons pas appris que la
feuille ait été censurée.
Aujourd'hui, par dessus le marché, cir¬

cule un numéro du « Simplicissimus » qui
est un véritable scandale et gui a échappé
aux rigueurs du cabinet noir de l'admi¬
nistration postale comme à clame Anas¬
tasie en personne. On y voit entr'autres,
à la dernière page, sous le titre « Classe
1917 », un énorme boucher anglais qui
conduit à l'abattoir un troupeau de mou¬
tons à groin -de" porc, coiffés de la cas¬
quette rouge-. C'est répugnant.
Nous ne demandons pas la censure de

ces feuilles. Mais alors-, M dame. Anasta¬
sie n'entend tourner les yeux que vers
l'ouest, qu'on veuille bien lui donner le
plus tôt possible son congé... avec remer¬
ciements pour lest-services : rendus.

-y-«s4®~<-

Pour les Poilus

L'Européen, « ciné-concert », le coquet
établissement de la r.uc Biot, place Clichy,
a décidé, durant les fêtes, de recevoir à
demi-tarif, eh matinée et en soirée, tous lca.
militaires en uniforme.
Nous sommes heureux d'annoncer cette

banne nouvelle aux nombreux « poilus »
qui pourront tous, ainsi, aller se réjouir
aux aventures joyeuses de l'inimitable
« Ghartot » et applaudir les meilleures va-
dettes du jausic-hall

En Alsace
LES COMBATS

DE CES DERNIERS JOURS
. (D'un corresjpondant particulier)
Il est 6 heures et demie du soir. La nuit

est descendue sur la plaine d'Alsace que
nous dominons depuis les hauteurs de la
petite colline de X ; lirais ce n'est pas une
nuit calme, sere-ine, une nuit d'avant-
N-oel. Au contraire, le canon tonne, il
tonn-e sans interruption, là-bas, tout la-
bas dans le lointain. Que. se passe-t-.il donc
au pied de cette chaîne de®, Vosges, aux
environs de Thann,. le glorieux chef-lieu
de l'Alsace française ? Les éclairs rougeâ-
tres trouent la nuit. De® fusées éclairantes
montent vers un ciel sur lequel courent de
grands nuages que troue la clarté lunai¬
re- ; elles vacillent un instant, suspendues
dans l'obscurité et redescendent l-entement
en traçant' une ligne lumineuse. Puis, le
canon gronde. L-e sourd -roulement des
monstres nous fait tressaillir, évoque en
nous des images tragiques, nous fait voir,
en un spectacle sanglant, des hommes qui
s'entre'ment, des femmes qui, demain,
seront veuves, des enfants- qui n'auront
plus de père, car la mitraille, depuis deux
jours et -deux nuits, accomplit son œuvre
de mort à qùelques kilomètres de notre
frontière où, de leurs postes d'observation,
nos -soldiats, un peu excités eux aussi, sui¬
vent la bataille.
Oui, la lutte qui s'est déroulée, lutte

d'artillerie- principalement au Vieil.Ar#
mand, devant Altkirch -et Seppois a été
terrible. Français et Allemands se sont
battus avec acharnement ; il fallait faire
taire l'adversaire, lui imposer le -silence
et c'est ce qui est arrivé pour les Impé¬
riaux qui ont subi, assure-t.on, un échec
appréciable mardi après-midi.
Daars la nuit de -dimanche à lundi, le ca- i

non avait commencé de gronder sur l'épe¬
ron tragique de la chaîne vosgienne. Les
obus pleuvaient en quantité énorme sur les
tranchées allemandes ; les torpilles aérien¬
nes, les g-renades faisaient des brèches-
dans les -réseaux de fil de fer et boulever- ,

s-aient 1e terrain. Et cette préparation d'ar¬
tillerie -dura deux jours, presque sans ar¬
rêt. Aussi quand, ma-r-di après midi, d'as¬
sez forts contingents français s'élancèrent
à l'attaque avec leur impétuosité habituelle,

trouvèrent-ils un sol nivelé, d-es tranchées
-qui ne méritaient plus.ee nom et des hom¬
mes hébétés qu'ils « cueillirent- » par cen¬
taines. C'est ainsi qu'ils ramenèrent -dans
leurs lign-es 1.500 prisonniers, peu mécon¬
tents d'ailleurs de se trouver aux mains de
l'adversaire.
Toutefois la lutte au Vieil-Armand ne

cessa pas mardi soi-r après l'attaque -des
troupes françaises. Pendant toute la nuit,
l'artillerie -déploya une -activité intense. Les
obus sifflaient dans l'air et coup sur coup
éclataient avec fracas sur le soi -gelé. Le
mercredi, matin, d'importantes actions -d'in¬
fanterie devaient se déclancher. En effet,
sachant toute l'importance qu'attachent les
Allemands à celte position du Hartmanhs-
willerkopf, les Diables bleus attaquèrent de
bon-ne heure, et, après un combat- acharné,
nous assure-t-o-n, ils réussir-ent à répren¬
dre quelques éléments de tranchées, ce qui
cependant ne compromet en- rien le beau
succès remporté par les troupes françaises.
Aujourd'hui la lutte continue moins vi¬

ve, moins âpre, mais le duel d'artillerie
n'a pas cessé. Il .en est de même devant la
forêt de -Nonnerabruçh -et -au nor-d d'Altkirch.
Toutefois aucun renseignement ne nous est
parvenu sur ces actions de détail.

TOUS LES SPORTS

Football-Association
. Le Club sportif de la Jeunesse Socialiste d,u
lll"bal le Red Stard Club du Perreux par 3 buts
a i.
he Perreux est au complet. Le 3e ne se pré¬

sente qu'à y et se composé comme suit •• Denis,
Buis, llarmand, Ducrey. Firion, Gottenkiénj-,
tàordet. Brasseur, Uervoise.
Au début Le Perreux attaque dur et pendant
minutes on assiste ' une belle défense du 3".

Puis le 3' attaque à son tour et sur un shoot,
Gottenldeny marque un point à l'avantage
du 3°.
Jusqu'à là lin de la première mi-temps le jeu

■sera égal d'un côté comme de l'autre.
Première mi-tempo : C.S.J.S.A. 1 — R.S.C. 0.
A la seconde nu-temps, Le Perreux remplace

trois joueurs dans son équipe, ce qui décourage
quelques joueurs au 3° et dans les cinq pre¬
mières minutes, Lé Perreux égalise.
Le 3* se ressaisit et le jeu devient très dur,

parfois même un peu brutal, mais reste néan¬
moins très intéressant.
Les fiu-ts sont menacés de chaque côté, lors¬

que sur un beau dégagement, Harmand passe
à -Sord.et qui descend et place un shoot impa¬
rable.
A la remise en jeu, Sordet réussit à s'emp-ep

,rer du- ballon, descend à toute vitesse et place
encore uu shoot que le goal ne peut parer.
Le jeu se terminera tant à l'avantage d'un

Club que de l'autre.
Résultat : C.S.J.S. du 3' : 3. — R.S.C. du

Perreux : !..
-Le Perreux a certainement montré une belle

défen-se, surtout dans les bois, mats n'a pu em¬
pêcher 1e 3* de -marquer. 3 buts.
Au 3® tout le monde a bien joué, mais Sordet

■s'est distingué tout particulièrement.
■Très, bon arbitrage d'une impartialité exem¬

plaire de Georges Aibert.
Le Club sportif de la Jeunesse Socialiste du

IIIe (2) bat le Pré St-Cervais (3! par forfait.

DANS LES CLU-RS
Au Belleville Amical Club. — Dans sa der¬

nière réunion le c-omité du Belleville Amical
Cluib à décidé de décerner à ses trois premiers
coureurs, sans distinction de catégories, classés
dans chaque, épreuve des Coupes de la F.S.A.
P.F. de. superbes plaquettes. Au- classement gé¬
nérai cinq prix représentant 50 fr. seront dis¬
tribués.
Son championnat de cross réservé à ses mem¬

bres se -courra le 20 février mais seuls pourront
y participer les coureurs appartenant au B.A.C.
à la date du 20 janvier. Cependant les coureurs
(inscrits à un Club, affilié à la F.S.A.P.F ac¬
tuellement, ne pourront en aucun cas y prendre
-part, le comité du B.A.C. ne voulant en aucun
cas pratiquer ie « racolage »

Ce championnat est doté de 100 fr. de prix
offerts par le Club auxquels viendront ' Certaine¬
ment s'ajouter quelques autres.
Pour tous renseignements "^"^rnant le B.

A.G., s'adresser à M. IJutinot, 23, rue Moret,
Paris.

A. b.

LES PLANCHES
ttJ£S£S~S£££2

Courrier des Spectacles
... Opéra. — C'est pour répond-re à un vœu .ex¬
primé par des abonnés de i'Opéra que la direc¬
tion a inscrit Jlamlet au programme de la ma¬
tinée d'après-demain jeudi. L'interprétation re¬
marquable du principal rôle par Me Lestelly
justitié amplement ce* désir d'applaudir une se¬
conde fois sa création.

ww

Porte Saint-Martin. — Nous rappelons qu'à
l'occasion des fêtes d-u jour de l'An, Cyrano de
Bergerac sera j-oué tous les soirs à partir de ce
soir mardi jusqu'à jeudi 6 janvier inclus. Dans
celte même période, il y aura cinq matinées ;
jeudi 30 décembre, samedi 1', dimanche 2, lundi
3 et, jeudi (5 janvier. M. Le Bargy jouera à tou¬
tes les représentations sauf aux deux matinées
du jeudi et aux trois soirées des samedi, diman¬
che et lundi. Ces représentations ■ seront les der¬
nières que ie grand comédien donnera à Paris.

MlW

Nouvel Ambigu. — A l'occasion des fêtes du
j-our de l'An, Sherlock-l'lolmes, dont lé succès
a pris ,au Nouvel Ambigu les proportions d'un
vrai triomphe, sera joué au xdates suivantes :
ce soir mardi, puis jeudi-, vendredi (Réveillon du
jour de l'An), samedi, dimanche, lundi et mar-
dh ,11. y aura trois matinées consécutives : sa¬
medi, dimanche et iundi.
Sherlock-Holmes constitue le spectacle par

excellence des fêtes du jour de l'An, spectacle
auquel tous, parents, jeunes gens, jeunes filles,
trouvent une distraction à ta'iois. passionnante
et honnête.

-vwv

Aux Variétés. — Salles combles tous ces der¬
niers- sôïi's pour applaudir Jeanne Provost, Géo
Trévilîe et M. -Dumény dans Mlle Josette, ma
femme.

A/WV
Renaissance. — Ira Puce à l'Oreille vient de

doubler brillamment Je cap de la 50°.
, -vvv,

Au Cagibi, 25, -rue CaumarUn. — C'est une
soirée follement gaie qu'on passe à . entendre
les chansonniers, réunis par Ent-hôvon et la
revue Paris qui change.

VMi
Concert .Magot. — Plus que trois représenta¬

tions d-e Cora Laparcerie et sa troupe ! Vendredi
première de Madame Bou-Dou-Ba-Da-Bouh !
Les S N, D. Z. Tt't seront certainement le clou
de cette -opérette, qui réunira les artistes les
plus aimés, et tes plus jolies femmes de Paris.

HO+-

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 7 h, 45, Le Dédale.
ODEON. 8 h., Severo TOrellA.
OPERA-COMIQUE, Relàphe.
TRIANON-LYRIQU1E,à s; h. ; 15,. Fils d'Alsace. .

PORTE SAINT-MARTIN. — Jour de l'An :
Cyrano de Bergerac. Du mardi .28 décembre
au jeudi b janvier, inclus tous les soirs. Cinq
matinées : . jeudi 30 décembre, samedi 1, di¬
manche 2, lundi 3 et jeudi 6 janvier (M. Le
Ba-rgy, Mme A. Mégard, M. L. Gauthier, M.
A. Catmetles).

Gaîté, 8 h. 30. Vous n'avez rien à déclarer.
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h-, L'Aiglon.
Chateiet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche, à 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Varïétéis, 8 !h. 15, Mademoiselle Josette, ma
femme-

Gymnase. 8 h. 30, Les Deux Vestales.

I
NOUVEL AMBIGU. - Jour de l'An ; SfteWn „
ilolmes. Mardi 28, jeudi 30, vendredi 31$
cembre, samedi 1, dimanche 2, lundi 3 Tf®.
di é. 'Trois inalinées :. samedi, dimancC'
lundi. (MM. 11. Baui', Janvier, Numès r ~v
ray, Stacquet, Mmes Andrée Pascal et' m,®
Bruck). ' -

Renaissance. 8 h. 30. La Puce à roreille-~~~~"j
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche n
faut l'avoir, revue. ' 'K

Bouffes Parisiens, 8 h., Kit.
Grand Guignol,. Le Mystère de la Maison Nnhj

2 h. 30 et 20 h. 30. "i
Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de. Mimi Pinson >
Uiuny, 20 heures 30, Les Huns et... les autres -
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie ' <
Château d'Eau, 8 h.. Les Cloches de CorneMiu
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Cabiria, film ^
Gabriete d'Annu-nzio.

Théâtre Albert 1° (64, rue Rocher W. 81-5Afi
2 h. 30 et 8 h. 30, L'Enfant du Miracle (La)
vesque, Burguet). ,!

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS!

CONCERT MAYOL.. — Tél. Gut. 68-07. — Cor®
Laparcerie et sa troupe. Pour la première foi®
à Paris, ta célèbre attraction Martineck, et ton»
tes les étoiles de Concert.

Le CagibiT 25, rue Caumartin, Chansonnier?'
Sketch, revue. \ 11

Folies-Bergère, 8 h. 30. La Revue des Folies.
Bergère. 'I

Scala, 8 h. 30, Taisez-vous... Méfiez-vous, revua
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia. S h. 30, Attractions.
Gaîté Rochechouai't. 8 h. 30, C'est Mimi ! revue*
Ba Ta Clan, 8 h. 30; Vn Bouchon, Les oreille*
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Cliarp
sonniers et Chut ! Chut ! revue.

EUROFEEN, 5, rue Biot, place Clichy) TélJ
Marc 13-35. Tous les soirs à 8 h. 30, Music)
hall, Cinéma. Iras plus beaux films, les meil¬
leurs artistes. Jeudis, dimanches et fêtes, ma.
tin6g à 2 heures 30.

Pie qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonniers'
et "ta revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Lés Chansonnier®
Taisez-vous, Mais... fiez-vous, revue.

Chéz SENGA, 25, rue Fontaine^
Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30,
Linalda, Màrcïllttc, Elise Puget, i®'
petit Sarazate, jeune prodige mu-
sicai, Raoul Saler, dans ses œuvres,
Jane Hckl, Miss-Géorgie, et le comi¬
que Moniel, (ie TEld-orado, dans

ses dernières créations.
Tous les jours à 4 heures, Âpèrilif-Coneeji.
Fauteuil, 0 franc 50.

Capucines". Revue. -
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions, dnfonié
Toréador, fantaisie "bouffe.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous les joura,
de 2 'heures à 11 heures. Actualités. Prof
gramme varié. Intéressant. Orchestre synr
Phonique. (

8SVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane), Téh
26-44. Tous-les jours, matinée.à 2 h. 30, sot,-!
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le joua'.

OMNIA PATHE (à côté. des Variétés). -- La
■ Noél du Vaga.bond (Signorel). Zizi, comédfe:
avec Rozenborg. Le Poilu de Victoire (Polinj!
Actualités militaires.

Aux Ecoutes
A Lille, les Allemands favorisent le départ

de tous ceux qui veulent quitter la ville. Par
voie d'afficbé, ils. ont annoncé quie prochaine¬
ment lin convoi sera prêt, auquel pourront
prendre part j
Lès personnes dont le soutien -de famille c§t

dans la France non occupée
Les personnes de condition moyenne qui sopi

momentan'ênient sans ressourcés ;
■Les malades. et les vieillards. Un .certificat dje

médecin sera exigé.
Des Tàdigents pourront., y être admis. ..

Les demandés de:-départ, faites-précédemment,
sont annulées. 11 est nécessaire de se taire ins¬
crire a-u commissariat de police.
Passé ce départ, il n'y aura plus d'autorisa¬

tion de départ pendant ùn temps illimité.
Les payants auront la préférence.
-La question des vivres a dû. beaucoup in-

iluer sur cette décision.

Deux poids et deux mesures:
Nous avons sous les yeux un numéro de la

Strassburger Pôst dans lequel se trouve la
nouvelle de la' décoration avec la Croix mili¬
taire du curé Bosp, de Sellrain dans le Tyrol
« pour hauts faits accomplis devant l'ennemi ».
La Strassburger. Post ajoute en outre que le
curé Hosp est -un excellent Tireur, qui a déjà
plus d'une fois, de positions extrêmement pô-
-iltcuses, -fait passer dans un au-delà l'un ou
l'autre aipini.
Combien de fois la presse allemande n'at-

eile pas annoncé ny-pocrilcment que telle ville
de Belgique, de France ou de Serbie « a dû
être punie d'après les lois de i-a gu-erre », parce
que la population civile avait tiré sur les bra¬
ves troupes allemandes. Et c'est cette même
presse qui, aujourd'hui, lait l'apologie des faits
héroïques du curé H-osp. « qui a déjà envoyé
plus d'un alpinl ,da-ns l'au-delà ». 11 serait in¬
téressant de savoir -pourquoi le curé Hosp est
un « héros » et non pas un de ces « misérables
francs-tireurs » ?

Le Gala des Allies.
250 artistes, dont cinquante illustres vedettes-

étoiles, dix actes ou scènes en costumes, deux
orchestres, dont la musique do la Garde Répu¬
blicaine, composent Je programme .vraiment
unique de la grandiose manifestation qui se dé¬
roulera te dimanche S janvier, on matinée, au
'i'rocadéro, en l'honneur de l'incorporation de la
classe 17. Places de 1.50 à 20.fr. Programme et
location gratuits : au 'I'rocadéro, chez Durand,
4,- place de la Madeleine, et à l'Agence, 38,
avenue de l'Opéra.

FaitsDivers Financiers

-a—

POUR LE NOËL ET LES ÉTRENNES
ENVOyEZ CES LIVRES AUX POILUS

Le dernier ouvrage de H.«G. WELLS fut écrit à leur intention

La Guerre qui tuera la Guerre
(Traduction de GECMES-BMILE)

1 vol. pris dans nos bureaux 3 fr. .. Franco, 3 fr. 25
P

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 21 heures. — -Comité Intersyndical de Vin-
cennes. — Montreuil (15, rue Arsène -Chereau
à Montreuil).

Parti Socirrlisîa
A 20 heures. — 15' N-edk-er (70, rue Iracourbe).
A 20 heures 30. Commission d'action com¬

mune (49. nie de 'Bretagne)". — 3' section (49,
rue d-e Bretagne).— 11', pupilles (chez Duplessy).
— 12"'.section (rue Pleyel), -- 20', Giaa'onne (rue
de la Réunion).

Locataires
A 20 heures 30. — Union Fédérale (ou siège).

Divers

Santa Ccrlrudis. —- Pour l'exercice clos au 311
juin 1915, Je bénéfice est de 29.159 livres sterling,"et, de 130.685 livres avec le report antérieur Un
dividende de 1. shilling par. .action, a été déciaréjBanco espanol de credito. — L'assemblée géinaraie d-u 11 décembre a approuvé les compte}de 1 exercice ci-os le 30 juin c't maintenu le divi.
dende a 12 pesetas 50 par -action.
Société des miftes comté Furstenbevg. — Pou*

je dernier exercice, le bénéfice' net (est -de 374 001ir. : e dividende a été fixé-à 10 francs par actdoa
privilégiée c-t à 6 -fr. 25 par action ordinaire
Aiigio-Pcrsiqn. oit, — L'exercice clos au 311marê -accuse un profit net de 63.720 livres sta>

lmg., le dntidende de 6 0!0 aux actions privilé»
-giees. a absorbé. 55.841 livres et le solde a -été
reporté à nouveau •

Central Chili Copper. _ Déduction faite dut
report antérieur- de 4.734 livres sterling, cette

..société accuse, un déficit, total de 27 874 'ivrel
-pour l'exercice clos au 31 décembre 1914

Société commerciale de l'Ouest africain — Lacompte de profits et pertes pour l'exercice lOlF
À Vï11 s0 so!de un bénéfice nelde 3»7.6i6 fr. et le dividende, fixé à 40 fr. par ac*P9P. ser? mis en paiement ultérieurement Les
?*:ZJ?,naire3 ,om, approuvé les conventions in-

i û Société et la Compagnie co-ijfjt a-■exPortal'}orl au cours d'une assemblés
P"-1 a suivi la réunion annuelle;

Compagnie, forestière, de L'Afriaue française.
re«nSCîCC:1914 se clôtace P» un cféiTeîi do 59.73»la U.T1C0.

ce*0ffll»Llemïtea' r -En rai90n des ciroonstàiv^ f A administrateurs ont décidâtes
/? f intérimaire.

Un <teTo?"Ze%*nt ,dcs Bon* Municipaux, raif,„. x le renouveiîement de ces
»anco au XIHêraes conditions et

r une diiree de si xmois ou d'un an.Le budget, russe tpour 1916. — ira nroief éia-i

do i'irou:llnnn-e-iClU'au V' ianvier 1D1G la dettt.de iEtat atteindra 16.794.999,878 roubles soif
de ^:321-«8'W3^rapport au l'r janvier 1935.

Les recettes du Trésor espagnol. — Pour lest
onze prem.ers mois d-e 19i5, les receltes se chif-irent par î.muo.000 petteltSloit ime augî
mflmo i'csc'âs sur celles de 1S

I ' ma1s la snoins-value esf.pesetas, après défalcation de 134militons d obligations du Trésor qui sont com¬
prises dans les recettes.
Crédit mobilier français.'— L'assemhlée ofnSrate s'est tonu-e le 22\ireembre fS approbation des comptes de l'exercice 1914-15 se sol'dant par un bénâiico do 2.008.322 -fr.. il a étl

ltPI°i II1/ Celte somme UÔ06.864 fr.Uoiî du portefeuia ^ a ia "^ci9

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'crrcplol sont insirM

gratuitement et tous les Jours.

DEMANDES D EMPLOI

APPHETEUBE-MODE, -5 ans- même maisonlionnes références. Berlct, 15, rue Lobineau,
Paris (6").

VENDEUSE, fournitures ponr~ra6des7(réfère»ces). Bertet, 15, rua Lobineau.

JEUNE HOMME. 22 ans, réformé guerre, re¬tour d'Allemagne, excellent dactylo' connais'
sanl, u-n peu anglais, cherche place de secrétaire
ou commerce. Ecrire • Vandermecren Etabli»
semant 1018. MontôgiVon (Seine-et-Oise).

A 20 heures 30---
Dôme (44, rue Pajoi).

Originaires du Puy-de-.

IWMQ ^'ANGLAIS à domicile par demot>liF.'V'fiiij selle anglaise réfugiée de Turqul'.
Miss Bell, 3 bis, rue Glément-Mavol, Paria.

ilf'-l? Uffl'IlfÉI Ancienne élève Maternité dâ
UAuu"i'LI{|-Illrj Paris, ex-interne hôpitauxMJtGlU * MUlWVXWJtJiJ v t** «»» '"ivi ne

reçoil pensionnaires toutes époques 11, rua
ieân-I.ecîaire. Paris (17'j. Nord-Sud 'Marcadefc

LE BONNET ROUGH
est composé

par une équipa
è'euvrwrs synûv\u«3.

Le Gérant : Léon Bayle.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Mâîsoa J. Danfia#
UBonc.Es dan.-,os, imprimeur

123, rue Montmarlre, Paris (2e)


